
[image: Cover Image]


Les sacrements


Christian Salenson

Les sacrements

Sept clefs pour la vie

Desclée de Brouwer


Collection « Chemins de dialogue »

La pluralité culturelle et religieuse est devenue une réalité incontournable de nos sociétés. Elle peut être ressentie comme une difficulté mais aussi considérée comme un nouveau départ. Elle pose à frais nouveaux et de manière urgente la question de l’identité et de la différence. Cette question, à la confluence de multiples disciplines, concerne tout particulièrement la réflexion théologique. Dans ce domaine, pour contribuer à faire de ces circonstances nouvelles une occasion d’enrichissement et de développement, l’Institut catholique de la Méditerranée et les éditions Desclée de Brouwer proposent cette nouvelle collection : elle vise à explorer les possibilités et les conditions d’un véritable « dialogue de salut » et à en ouvrir quelques chemins.


www.ddbeditions.com

© Desclée de Brouwer, 2012

10, rue Mercœur, 75011 Paris

ISBN : 978-2-220-06458-1

ISBN epub : 978-2-220-08077-2


Introduction

Ce livre procède d’une conviction forgée dans l’expérience personnelle et par l’expérience ministérielle de l’accompagnement : les sacrements sont des clefs pour la vie. À qui veut comprendre sa vie, il est offert là un trésor de sens, un trésor de vie. Les rites sacramentels ouvrent le sens de son existence à celui qui se met patiemment à leur écoute. Ils sont quasiment une parole visible1 qui se donne à voir dans des gestes, des postures, des objets, dans ce langage si particulier que sont les rites, où les symboles remplacent les mots. Les rites sacramentels parlent !

Pourtant ils sont nombreux, ceux à qui les rites sacramentels ne disent rien. Ils ont l’impression d’un déroulement programmé, monotone, voire d’un autre âge. Le langage du rite serait-il devenu inaudible ? N’est-ce pas pourtant par des rites et par des symboles que, dans la vie, nous exprimons ce qui nous est le plus cher ou le plus délicat à dire ? N’avons-nous pas recours aux symboles là où les mots font faillite ? Pourrais-je exprimer ma tristesse sans le langage du corps ? Pourrais-je dire ma tendresse sans prendre dans mes bras, embrasser et étreindre cet être cher ? Pourquoi donc les rites et les symboles si riches et si utiles dans la vie seraient-ils frappés de non-sens et ne parleraient-ils plus dans le domaine religieux ?

N’en aurions-nous pas, pour une part, perdu leur sens dans l’existence quotidienne ? Savons-nous encore les lire ? Les rites, trop enfermés dans leur dimension sacrale, ne sont peut-être plus ces clefs qui ouvrent le sens de la vie et en tracent le chemin.

Quel manque à gagner ! Être chrétien est un art de vivre2 dont le but poursuivi est le bonheur3. « Tous certainement nous voulons vivre heureux, et dans le genre humain il n’est personne qui ne donne son assentiment à cette proposition avant même qu’elle soit pleinement énoncée4 ! » Les Écritures et les sacrements sont proposés pour éclairer nos pas sur ce chemin. Pourquoi ne pas respirer la vie à pleins poumons, avec ces deux poumons que sont les Écritures et les rites sacramentels ? Mais comment faire un bon usage des unes et des autres sans devenir un scribe qui scrute les Écritures mais n’entend plus la Parole, ou un ritualiste qui se complaît dans le rite mais n’entre plus dans le mystère ? Pour cela, deux conditions me semblent nécessaires : se saisir de sa vie réelle… Pas de sa « vie religieuse », ni de ses rêves de spiritualité… Non ! De sa vie réelle : son corps, sa chair, ses désirs, ses manques, ses attentes, ses incompréhensions, ses amours humaines, ses faiblesses, ses peurs, que sais-je encore ? Et laisser résonner en elle la prodigieuse parole des rites sacramentels, et, d’autre part, se saisir des rites et des symboles, les laisser parler, se mettre à leur écoute et grâce à eux lire et relire sa vie. Voilà ce que je voudrais proposer dans ces quelques pages… Inviter à entrer de manière vitale en ritualité, et plus encore dans la vie concrète par la ritualité.

La vie est étonnante ! Il y a un mystère de la vie. Il est présent en toute existence. Tout homme pressent ce mystère et malgré le bruit assourdissant de notre civilisation et l’activisme effréné, il y a fatalement des moments où il émerge à la conscience. S’il y a un mystère de Dieu, il se donne à connaître là, à cet endroit où je désire et j’aime, où je pleure et tâtonne… Pour ma part, désireux de me laisser approcher et « travailler » par les sacrements que j’enseigne depuis de nombreuses années, j’essaie d’explorer l’existence par cette voie privilégiée.

Les sacrements, comme les Écritures, sont offerts par l’Église et, en ce sens, ils sont les sacrements de l’Église mais ils ne lui appartiennent pas en propre car ils sont d’abord les sacrements du Christ5. L’Église n’a la maîtrise ni des Écritures ni des sacrements car c’est justement d’eux qu’elle tire son origine. Elle n’en a pas la possession car c’est par eux qu’elle prend naissance, hier et aujourd’hui6. Les sacrementssont du Christ. Il est la Parole qui les fonde et les accomplit car il est, à vrai dire, l’unique sacrement et l’unique Parole.

Dans le contexte de pluralité culturelle et religieuse dans lequel nous nous trouvons, la considération positive des autres religions est demandée par l’Église : « L’Église ne rejette rien de ce qui est vrai et saint dans ces religions. Elle considère avec un respect sincère ces manières d’agir et de vivre, ces règles et ces doctrines… qui apportent souvent un rayon de la Vérité qui illumine tous les hommes7. » Cette attitude est désormais la condition incontournable pour vivre sa vie et penser sa foi. En essayant d’être fidèle à cet engagement conciliaire de l’Église, j’y ai acquis la conviction que le plus central de la Révélation chrétienne, le plus décisif de ce que l’Église croit et annonce est le cœur même de l’expérience humaine et donc que la Révélation chrétienne est susceptible d’être vécue par tout homme, quelle que soit sa foi ou sa non-foi déclarée, son appartenance à telle ou telle tradition religieuse ou sa non-appartenance8. La frontière ne passe pas entre les chrétiens et les autres. Le Christ « que le ciel et la terre ne peuvent contenir9 », ne peut être enfermé dans les limites sociologiques d’une Église. La ritualité chrétienne fait sens avec et dans l’ensemble de la ritualité des religions du monde. La singularité chrétienne n’est pas une singularité qui sépare, car l’Église a vocation à être dans le monde un signe et un ferment d’unité des hommes entre eux et des hommes avec Dieu10. Ainsi le mystère théandrique11 que contiennent les sacrements de la foi chrétienne, est peu ou prou vécu par tout homme, qu’il célèbre ou non les rites sacramentels.

L’Église, au cours de l’histoire, a fini par fixer à sept le nombre des sacrements12, un peu comme elle l’avait fait pour les livres bibliques plusieurs siècles auparavant, reconnaissant en eux l’Unique Sacrement du Christ. J’ai souhaité, comme l’indique le titre de ce livre, aborder les sept sacrements, acceptant par le fait même d’en proposer une approche limitée. Ce choix ne m’a permis de retenir qu’un ou deux aspects de chaque sacrement. Aussi, le lecteur ne trouvera là qu’une approche partielle du sacrement, même si, en raison de leur importance particulière et de la distinction traditionnelle entre les « sacrements majeurs13 » et les autres sacrements, j’ai proposé deux chapitres pour le baptême et trois pour l’eucharistie.

Ces quelques pages ne cherchent pas à redire la doctrine des sacrements. Beaucoup l’ont fait et ont rendu ce service, particulièrement en notre époque grâce au renouveau de la liturgie, à la reconnaissance des liens de la sacramentalité chrétienne avec le judaïsme, à une meilleure connaissance des Pères de l’Église, à l’apport des sciences humaines et des philosophies du langage14.

Jean XXIII, lors de l’ouverture du concile Vatican II, demandait qu’à notre époque l’on ne cherche pas tant à « répéter la doctrine » qu’à « ouvrir ses Sources » pour que « les hommes prennent pleinement conscience de ce qu’ils sont vraiment, de leur dignité et de la fin qu’ils pour suivent15 ». Ces lignes s’adressent au chrétien « ordinaire », à celui ou celle qui cherche à comprendre « ce qui lui arrive » au long de cette existence, si longue et si courte, si forte et si fragile, l’existence étonnante qu’il nous est donné de vivre durant quelques décennies ! Elles voudraient permettre au chrétien ordinaire, au catéchumène ou au néophyte, et éventuellement à tout homme de bonne volonté qui s’interroge sur le sens de sa vie, de trouver dans les sacrements une lumière pour sa vie, une lampe pour ses pas sans les limiter à n’être que des actes de culte qu’il faudrait scrupuleusement observer.

L’Église porte les Écritures et les sacrements comme un trésor qu’elle a reçu. Elle n’en est pas propriétaire. Elle en est dépositaire. Elle offre à tout homme, à toute femme, à tout enfant ces paroles et ces gestes, intimement liés16, pour que chacun puisse s’avancer dans la vie avec plus d’assurance vers la Paix qu’il désire au plus intime de lui-même, paix qui lui est promise et vers laquelle à la fin de chaque
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